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LA MANIFESTATION DES ENFANTS DE LUMIERE

“Enfants de lumière” est une expression spontanément transmise à l’un de nous lors d’une communication avec l’au-delà, comme si elle avait été dictée d’en-haut. Et l’on pourrait ajouter: Pourquoi “comme si”? Elle a véritablement été dictée d’en-haut. C’est cette belle expression qui a donné son titre au deuxième livre d’Agnese Moneta, lequel est précisément: Nous les enfants de lumiêre.

Et ces “enfants de lumière” ou “jeunes de lumière” ou “garçons et filles de lumière”, qui sont-ils exactement?

On appelle ainsi les enfants de quantité de parents, qui sont trépassés prématurément, par suite d’accidents ou de maladies, mais qui sont pourtant encore bien vivants.

Nos enfants de lumière reviennent vers nous qui séjournons encore sur cette terre, et ils se manifestent afin de nous réconforter par leur présence indéfectible, de nous aider, et surtout de nous transmettre un message de la plus haute importance.

Ce message, nous pouvons l’articuler autour de deux points essentiels: l’au-delà existe, et il s’agit de l’au-delà de Dieu et de la vie éternelle.

Ces deux aspects essentiels dont sont porteurs les enfants de lumière, essayons d’en faire une analyse convenable. Voyons d’abord quelle signification a pour nous ce message.

Nous n’avons pas toujours une idée claire de ce que signifie véritablement notre vie. Nous avions fini par comprendre que l’essentiel est l’amour Tout le reste: argent, pouvoir, ambitions, gloire, célébrités et tous les plaisirs qui y sont attachés, ne sont que vanité et futilité. Rien qui ne vaille vraiment la peine d’y consacrer tant de temps et d’efforts.

La charité, c’est-à-dire l’amour, dit Saint Paul, est la seule chose qui ne passera pas alors que toutes les autres passeront (1 Cor, c. 13).

Lorsque quelqu’un disparaît, les appréciations de loin les plus favorables qui lui sont dédiées ne concernent pas son intelligence, son habileté, sa richesse, sa culture, mais combien il a aimé et s’est fait aimer

Il n’y a pas vraiment de doute là-dessus, et c’est le choix de l’amour que tant d’entre nous ont fait, le réservant surtout, et même le plus souvent, exclusivement à une personne plus chère, particulièrement à nos enfants.

Mais voilà que soudain la personne la plus chère nous est enlevée. Elle nous est arrachée à l’improviste, prématurément. Et alors il nous semble, à ce moment-là, que nous demeurons privés de tout. Nous ne nous trompons pas: puisque l’amour est vraiment tout.

Et voilà que la vie nous parait une mauvaise farce. Elle perd toute signification à nos yeux. Avec la perte de cette personne, nous perdons réellement tout, non seulement parce que l’amour est tout, mais parce que cette personne est réellement irremplaçable, qu’elle est unique.

Si nous égarons un objet quelconque, nous pouvons en acheter un autre. Mais si nous perdons un enfant, ou le compagnon ou la compagne de notre vie, à qui nous sommes liés d’une manière authentique, comment pourrons-nous la remplacer, s’il est vrai que toute personne humaine est unique et irremplaçable, non interchangeable, infiniment précieuse? Qui ne se console pas de la perte d’un être cher, a éprouvé, pour l’avoir vécue, cette grande vérité unanimement admise.

C’est sur ce point que la manifestation des enfants de lumière nous délivre le message le plus important que nous puissions jamais recevoir. C’est le message qui restitue à la

vie son véritable sens: le seul sens qu’elle peut avoir, pour ne pas être une mauvaise farce, une totale absurdité.

Cet être ne nous est pas enlevé, mais il survit. Bien que d’une manière invisible, il nous est proche. Et nous, un jour, nous pourrons le revoir. Nous pounons rétablir avec lui un véritable contact, un rapport complet qui ne passera plus.

Sur ce point, véritablement crucial, un éclaircissement est nécessaire. La survie que les enfants de lumière nous révèlent est décidément quelque chose de plus qu’un sursis, limité dans le temps. Certaines philosophies qui nous viennent de l’Orient, quoique respectables et pleines d’intérêt à beaucoup d’autres points de vue, paraissent bien renonciatrices sous cet aspect particulier. Ce sont ces philosophies qui considèrent les réalités humaines et terrestres uniquement comme des illusions, comme maya.

Si nos affections ne sont que des illusions, alors pourquoi nous affectionner? Si les causes pour lesquelles nous nous battons sont des illusions, pourquoi nous battre, bien souvent avec héroïsme? Si nos engagements humains ne sont que des illusions, alors pourquoi nous engager?

Je ne parle pas des ambitions, des égoïsmes, des désirs de richesse et de plaisir, évoqués plus haut. Je parle de ces causes, de ces engagements, de ces affections, de cet amour pour lesquels nous sacrifions toute sollicitation de notre égoïsme. Je ne parle pas de vanités, mais de valeurs,fondées sur cet amour qui est la valeur suprême.

Si les valeurs humaines, si les affections humaines n’étaient que vanités, pourquoi donc un Dieu prendrait-il la peine de créer une réalité aussi éphémère, et d’aussi peu de prix? S’il est vrai que Dieu aime sa création comme son oeuvre, c est-à-dire infiniment, la création est faite pour la vie éternelle.

Cette idée se retrouve un peu dans toutes les traditions religieuses, tantôt plus, tantôt moins. Spécialement dans les religions monothéistes, de l’hébraïsme à l’islam. Et elle est présente surtout, et d’une manière toute particulière, dans le christianisme.

Dans la vision chrétienne, Dieu est créateur dans le sens le plus fort. Non seulement Il crée, mais Il aime sa création, sans limites, au point qu’Il s’y incarne. Et Il la rend parfaite et absolue, Il la déifie. La création en tant que telle dans son ensemble, et chaque personne humaine en particulier, est un nouveau Dieu qui commence.

Le message que nous apportent les enfants de lumière est l’annonce non seulement de survie, mais aussi de vie éternelle. Dans les paroles de vie éternelle que nous y lisons, nous trouvons une continuité, une reprise de l’Evangile, de la bonne nouvelle de Jésus.

La manifestation des enfants de lumière est pour ainsi dire une “caresse de Dieu” dans ces temps d’éclipse de la foi.

Cette caresse nous propose à nouveau l’au-delà. L’au-delà existe est le titre — et ce n’est pas par hasard — d’un livre célèbre qui raconte l’histoire du jeune Andréa Sardos Albertini et de sa manifestation après sa mort physique.

Ce message, que Esiste l’Aldilà (L’au-delà existe) en tant qu au-delà de Dieu et de la vie éternelle, est donné aux hommes de cette civilisation technico-scientifique qui, au cours de ces derniers siècles, ont concentré leur attention sur la terre d’une façon de plus en plus exclusive.

En même temps que l’au-delà, se trouve proposée à nouveau la foi en Dieu, pour une totale conversion des coeurs, pour un changement de cap des individus et de la société.

Dall’Aldîlà la Fede (L’Au-delà, source de la Foi) c’est — et ce n’est pas non plus par hasard — le titre du deuxième livre que le père d’Andréa, l’avocat Lino Sardos Albertini, a écrit pour rassembler les témoignages des nombreuses personnes qui ont eu le contact avec

Andréa, ont reçu son message, ont bénéficié de son aide invisible, mais très concrète.

Les enfants de lumière ont été appelés “les nouveaux anges”. Anges, du grec anghclos, signifie “les messagers”. Ils annoncent Dieu, ils en sont les messagers, en effet. On pourrait se demander: “Mais pourquoi cette tâche est-elle confiée particulièrement aux jeunes?”

La réponse qui m’a semblé la meilleure, je l’ai trouvée dans les mots qui font partie d’un des messages d’Alessandra, la fille de deux de mes amis de Rome, décédée à l’âge de dix-huit ans.

“Ce sont les jeunes”, nous dit Alessandra, “qui peuvent nous donner la certitude d’un monde meilleur, d’un monde de lumière. Si tout cela était dit par une voix fatiguée, ce ne serait pas reçu. Ceci explique pourquoi les jeunes vies sont si précieuses: parce qu’elles volent plus haut et peuvent jouir du feu, de la chaleur de la vie vraie et éternelle”.

Qui est Alessandra? Je voudrais dédier quelques mots à cette jeune fille, la fille de deux amis très chers, décédée en 1987 dans un accident. Communiquant par l’écriture automatique, Alessandra révèle son même caractère, sa même forte personnalité, sympathique, affectueuse envers tous, généreuse, pleine de joie de vivre. Elle console et encourage ses parents, et elle aide beaucoup de gens. Des âmes qui avaient un peu perdu le bon chemin se sont converties à la foi et retrouvent une observance religieuse qu’elles pratiquent maintenant d’une manière incomparablement plus vivante et plus sincère.

Dans une petite communauté de foi, les messages d’Alessandra sont lus même à l’église, par un prêtre éclairé, qui souligne en quoi ils font écho et reprennent la thématique de l’évangile et de certaines lettres des apôtres.

J’ai connu les parents, Pietro et Emma Capanna. Ils m’ont soumis les messages dactylographiés d’Alessandra. Déjà, Paola Giovetti leur avait trouvé un intérêt particulier. J’en ai corrigé la ponctuation et je les ai purgés des répétitions qui ne sont pas strictement nécessaires. Emma a écrit avec son coeur une très heureuse introduction à laquelle, comme un vieil enseignant d’italien un peu pointilleux que je suis, j’ai apporté quelques petits arrangements. Enfin j’ai ajouté de mon cm, un essai intitulé “Les nouveaux anges”, qui contient des variations sur un thème qui est au fond le même que le discours que je suis en train de tenir ici, même si je lui ai donné un développement différent. Il en est résulté un beau livre, pam aux éditions Hermès sous le titre Ne//a scia de//a luce (Dans le sillage de la lumière).

Qu’est-ce qu’Alessandra a fait pour moi? Je dois avouer que, lorsque les parents m’ont demandé de les aider pour écrire le livre, je m’y suis engagé surtout par gentillesse envers deux bons et chers amis. Mais l’enthousiasme qui me faisait défaut m’est venu dès que je me suis mis au travail sérieusement. Subitement, et alors que je ne m’y attendais pas, je me suis senti emporté par un tel désir et une telle envie de poursuivre cette tâche que, m’y consacrant d’une traite, je l’ai achevée en quelques jours.

Alessandra m’a fait travailler de bon coeur pour elle-même: alors pourquoi dire qu’elle l’a “fait pour moi”? Farce que j’ai été le premier à bénéficier de cette lecture attentive, que l’engagement que j’avais pris rendait encore plus nécessaire. Cette lecture plus attentive m’a, non seulement édifié, mais m’a aussi grandement aidé dans un moment difficile.

J’ai donné un tout petit, petit témoignage. Je me rends compte que les témoignages que beaucoup d’entre vous peuvent donner sont tout autre chose.

La manifestation des enfants de lumière a apporté un réel réconfort à beaucoup de gens et, bien plus, elle a entraîné leur conversion à Dieu et, en les transformant intérieure.
ment, a changé leur vie.

Je ne crois pas que la mort d’une personne soit attribuable à la volonté de Dieu, même s’il s’agît de tirer de ce mal un bien plus grand. Il est inconcevable pour moi que Dieu puisse faire du mal.

S’il y a de l’ombre, elle ne nous vient certainement pas directement du soleil: il serait bien plus raisonnable de dire qu’elle vient d’un corps opaque qui s’interpose entre le soleil et nous.

Je suis convaincu qu’un malheur arrive par une dynamique de causes secondes qui se développent d’une manière totalement autonome par rapport à la volonté divine qui ne peut être qu’une volonté de bien.

Mais une fois qu’une situation négative s’est créée, indépendamment de la volonté divine, c’est alors que Dieu intervient pour rendre cette situation positive, pour la transformer en une occasion de bien, peut-être d’un bien plus grand.

Il peut arriver, par exemple, qu’une personne ayant vécu jusqu’à ce jour d’une façon que l’on pourrait qualifier de banale, réussisse à faire de son malheur un chemin de conversion, donnant ainsi à sa vie un sens nouveau. Le choc d’un grand malheur peut inciter un homme, ou une femme, à devenir un apôtre, à dédier sa vie entière à Dieu, à son prochain, à la société, à embrasser une cause.

Si cela peut se faire, c’est parce que Dieu a transformé intérieurement cette personne-là, mais certainement pas parce qu’Il a tué son enfant en le laissant se noyer dans un lac ou en envoyant la moto du jeune homme heurter un arbre, pour des fins supérieures et impénétrables.

On dit que les enfants de lumière agissent comme de nouveaux anges en annonçant l’au-delà en tant que dimension de Dieu par excellence. On dit également qu’ils aident tant de personnes, en donnant des signes et en accomplissant de vrais prodiges, dont le plus grand est bien celui de la conversion des âmes à Dieu.

Il est temps de se demander si ces nouveaux anges furent réellement tous de vrais “angelots”, sages comme des images, pendant leur vie terrestre. A vrai dire, ce n’est pas ce qui apparaît dans tous les cas, mais il y a parmi eux des jeunes qui, dès leur existence terrestre, ont révélé une spiritualité profonde, engagée, active pour le bien des autres et de la société. Et pourtant on peut toujours se demander si chacun d’eux a donné tout ce qu’il pouvait donner

Pour illustrer par quelques exemples, il semble que Corrado Paradiso, fils de notre ami Laura, ait été un jeune homme d’une bonté et d’une générosité vraiment uniques: c’est en ces termes que l’on se souvient de lui dans sa ville, Noto, en Sicile.

Malheureusement, il était tombé dans le piège de la drogue. Il avait presque réussi à s’en libérer, lorsqu’un ami lui avait inconsidérément proposé d’essayer encore une fois, la dernière. Ainsi il est mort d’une overdose, qu’il n’était pas en mesure de supporter.

Maintenant, dans sa nouvelle existence, il se réalise pleinement. Il n’y a plus désormais d’attachement à cette terre pour empêcher son âme de voler très haut et d’assumer sa vraie vocation, que les contingences de cette vie avaient entravée.

Frangi Moneta nous dit, dans un de ses messages médiumniques: “Le passage n’est pas une fin. Nous emportons avec nous notre bagage, l’éducation que vous nous avez donnée, tout ce que nous avons appris”.

Je suis personnellement convaincu que l’éducation reçue par ces jeunes, de leurs parents, a grandement facilité leur élévation après leur envol de la terre. Il n’y a non plus aucun doute que les prières apportent une aide considérable. Alessandra nous le dit: “Pour moi, les prières ont été utiles parce qu’elles m’ont fait monter plus vite”.

Il y a quatre ans, dans leur maison de Nettuno, avec mes amis Tonino et Vanda Mascagna, nous avions obtenu une communication de leur fils décédé Enzo, laquelle me parait particulièrement bien illustrer ce dont nous parlons.

En se référant à ces jeunes âmes-là, Enzo Mascagna nous explique: “Toutes n’ont pas la tâche de messagers de Dieu. Notre évolution est aidée par les prières qui nous viennent de vous, vivants de la terre. C’est ainsi que nous arrivons plus tôt à la sphère de la lumière divine. C’est alors que nous pouvons être de nouveaux anges

Lorsqu’un saint passe dans l’autre dimension, on ne prie pas pour lui en général, parce qu’on sait que son âme a déjà atteint le sommet des cieux. Ceux qui lui vouent un culte prient, en s’adressant à lui, pour qu’il intercède auprès de Dieu, ce qui est tout à fait différent.

Au contraire, en ce qui concerne beaucoup de jeunes gens qui, somme toute, ont mené une vie droite sans pour autant être des saints, la condition pour qu’ils puissent revenir vers nous en tant que nouveaux anges, est qu’ils s’élèvent d’abord. C’est pourquoi la première chose que nous devons faire pour ces jeunes, est de prier pour leurs âmes, afin qu’elles puissent immédiatement prendre cet envol auquel Dieu les appelle.

Notre prière s’ajoute à tout ce qui, en eux-mêmes, peut faciliter leur montée: l’éducation reçue, le patrimoine des bonnes actions et, par dessus tout, des bonnes pensées positives accumulées au cours de leur existence terrestre. Mais il y a plus encore: notre prière aide et soutient aussi leur acceptation, leur “oui” à l’appel divin.

Comment notre prière peut-elle agir sur ces âmes? La réponse nous vient précisément d’un article de la foi chrétienne: la “communion des saints”. Dans un sens large, nous pouvons appeler “saints” tous ceux qui appartiennent à cette grande famille spirituelle qu’est l’Eglise. Et par “Eglise” nous pouvons entendre, dans un sens plus général, l’humanité entière puisque le divin Esprit se fait présent dans l’intériorité de chaque individu humain, au moins en germe.

Toutes les âmes sanctifiées par la présence du Saint-Esprit sont en communion entre elles. Elles sont comme des vases communiquants. Et chaque action, ou même seulement pensée positive de l’une d’entre elles, se fait au bénéfice des autres, surtout celles avec qui nous communiquons d’une façon plus intime.

C’est pour cela que ce discours ne doit pas se limiter à la prière. Il y a en nous des désirs, des aspirations, des attentes, des mouvements intérieurs qui peuvent beaucoup influer sur les âmes qui nous sont particulièrement chères, en contribuant à déterminer leur nouvelle condition. Voici deux exemples pour illustrer cette idée.

Une mère souhaite que son fils, passé dans l’autre dimension, puisse s’élever: ce désir, qui est une sorte de prière, peut agir sur cette âme-là exactement dans le même sens.

Ou bien il se peut que cette personne traverse un moment fort de conversion à Dieu. Dans le cadre d’un tel processus intérieur, le fils trépassé, par l’impulsion qui lui semble venir d’une force spirituelle, pourrait se sentir poussé à jouer un vrai rôle d’ange de Dieu, c est-à-dire de véhicule de la manifestation divine, d’intermédiaire entre Dieu et sa mère qui se tourne à Dieu avec une telle confiance.

On peut tout particulièrement observer cette évolution dans les pages d’un beau livre: Il filo che non si spezza (Le fil qui ne se casse pas), que notre amie Anna Nazzaro, de Vérone, a dédié à son fils Andrea.

La manifestation des enfants de lumière, considérée dans son ensemble, parait un vaste phénomène d’une grande signification. C’est précisément l’au-delà qui revient se manifester à une humanité moderne, à une civilisation moderne qui l’avait comme effacé de sa mémoire. On croyait pouvoir se passer de l’au-delà en oubliant que seule la survivance et la vie éternelle peuvent donner à notre vie, y compris terrestre, un sens qui ne soit pas éphémère.

Ce phénomène des enfants de lumière a s’est épanoui dans un milieu essentiellement chrétien catholique, du moins jusqu’à présent.

C’est ainsi que la médiumnité est sortie des cercles particuliers et qu’elle est davantage devenue un phénomène de masse.

Je vais dire une chose qui risque de susciter quelques perplexités dans l’esprit de certaines personnes profanes en la matière et d’aller à l’encontre de quelques lieux communs invétérés: il n’est pas vrai du tout qu’une âme aboutisse à la vérité par le seul et simple fait de trépasser à l’autre dimension.

L’au-delà est une dimension dépourvue de toute matière physique, et constituée seulement de pensée. D’autre part, la pensée se révèle une force plus que jamais créatrice dans ce milieu-là, au point de créer ses propres confirmations de toutes les croyances et idées que le sujet professait déjà au cours de son existence terrestre.

Ceci nous aide à expliquer pourquoi les âmes qui viennent communiquer avec nous ont l’air d’arriver de zones de l’au-delà qui semblent différentes. En effet, il parait que chaque zone, ou sphère, de l’au-delà, est modelée d’après les croyances communes des âmes qui en font partie et s’y trouvent ensemble par affinité.

C’est par affinité qu’un groupe d’expérimentateurs anglais peut entrer en contact avec un au-delà typiquement anglo-saxon, même dans ses réminiscences d’images terrestres, ainsi que cela apparaît dans une bonne partie de la littérature du spiritisme des angloaméricains, qu’ils appellent “spiritualisme” (spiritualism).

C’est aussi par affinité qu’un groupe d’expérimentateurs qui croient à la réincarnation peut entrer en contact avec un au-delà réincarnationniste, suivant les préceptes d’Allan Kardec, où les âmes attendent de se réincarner Il est d’ailleurs possible qu’elles vivent des expériences de ce type, du moins subjectivement, des “songes” réincarnationnistes, pour ainsi dire.

La grande diffusion de ce type de littérature médiumnique, dont les auteurs seraient des âmes qui, bien que désincarnées, croient pourtant à la réincarnation et l’attendent, fait que beaucoup de personnes, y compris des catholiques, imaginent que dans l’autre dimension la réincarnation est une loi universelle des âmes. Ces personnes pourraient s’étonner de rencontrer, comme cela m’arrive, une majorité d’âmes à qui l’idée de la réincarnation est totalement étrangère, et qui n’en ont même jamais entendu parler

Il est normal que chaque expérimentateur isolé, ou bien chaque groupe, entre en contact avec des âmes qui partagent leurs croyances et vision de la vie. Comme ma femme et moi sommes de foi et convictions chrétiennes catholiques très solides, c’est avec les sphères ultra-terrestres qui y correspondent que s’établissent nos relations.

C’est à peu près ce qui arrive à ceux d’entre nous qui, engagés dans la même recherche, se reconnaissent de manière ferme et sans équivoque dans les principes d’éducation religieuse reçus par les enfants de lumière au cours de leur vie terrestre.

Et c’est ainsi qu’après l’au-delà du spiritualisme anglo-saxon et celui du réincarnationnisme selon Allan Kardec (né en France, mais très répandu particulièrement au Brésil et aussi en Italie), une troisième tranche de l’au-delà émerge et se déclare: il s’agit d’un au-delà spécifiquement chrétien catholique.

On peut alors se demander quel est l’itinéraire de l’âme dans cet au-delà qui se caractérise d’une façon si particulière?

Pour résumer, je dirai que ce chemin passe, sans aucun doute, par un processus de désincarnation et de détachement progressif de la terre, mais qu’il s’agit seulement d’une étape. Il faut que chacun meure à soi-même pour renaître en Dieu, pour ne plus appartenir qu’à Lui. Mais une fois qu’une âme ne vit plus que de Dieu, elle retrouve tout en Lui, même les valeurs et les affections humaines. En Dieu, l’être humain se réintègre. Chacun s y retrouve pleinement soi-même, bien entendu à un niveau supérieur de sainteté et de déification.

Ainsi, dans l’éternité de Dieu, chacun de nous retrouve ses propres aimés. Mais nous serons tous des aimés les uns pour les autres. Alors, les vieilles inimitiés et incompréhensions disparaîtront et nous nous aimerons pleinement, infiniment, à la fois globalement et individuellement. Chacun de nous aura une quantité innombrable de nouveaux amis à aimer d’un amour parfait.

La réintégration de tous les hommes à leur humanité pleine et entière, mais purifiée, sanctifiée, déifiée, est une réintégration universelle finale et n’est pas autre chose que la “résurrection de la chair”.

Les prophéties de l’Ancien Testament, et surtout du Nouveau, nous promettent un tel événement. Même le Coran insiste sur ce point. Ce sera alors qu’en Dieu nous aurons tout. Ainsi en Dieu, les aspirations les plus hautes que notre esprit humain ait pu jamais concevoir, trouveront leur couronnement. Nous allons même obtenir beaucoup plus, au-delà de toute attente possible.

La résurrection est aussi la rencontre finale de tous les hommes qui vivront encore sur cette terre, avec tous ceux qui seront déjà passés dans l’autre dimension après avoir vécu sur la terre à des époques différentes au cours des millénaires.

Les hommes de la terre apporteront les fruits du progrès des sciences et de la créativité humaine, tandis que les ressuscités apporteront les fruits de leur sanctification. Et ainsi il y aura la synthèse finale, où le règne de Dieu sera complété par tous les aspects de la coopération des hommes.

Je me demande alors si la manifestation des enfants de lumière ne peut pas être considérée comme une petite avance, destinée à préparer ce que l’apôtre Paul appelle “la manifestation glorieuse des enfants de Dieu”, à laquelle “la création elle-même tout entière aspire ardemment dans une attente impatiente” (Romains 8, 19).

Je crois que c’est seulement dans une telle perspective que la manifestation des enfants de lumière révèle sa signification authentique et profonde.

Nous signalons ces traductions françaises de livres déjà publiés en Italie:

Lino Sardos Albertini, L’Au-delà existe et Au-delà de la Foi,

Editions Filipacchi (63, Avenue des Champs Elisées, 75008 Paris).

Paola Giovetti, Les messages de l’espérance, Laffont.

SOUVENIR ET PRESENCE D’ORAZIO

Témoignage de sa mère Anna Maria Coccanari D’Intino

Ici, une maman évoque son propre fils passé dans l’autre dimension, pour ensuite donner témoignage de la façon dont elle l’a retrouvé et de certains signes reçus qui su”èrent sa survivance. Beaucoup de parents s’y reconnaîtront au moins un peu et revivront quelque chose de leur expérience personne/le, et de que/que manière en tireront motif d’encouragement et d’espérance.

C’était un matin de printemps, l’air était chargé de mille parfums, quand naquit mon Orazio. A quelques mois nous l’emmenâmes à Grottammare, qui devint son lieu de vacances préféré, avec la campagne de Tivoli, où son père dirigeait sa petite exploitation agricole. Moi, j’enseignais les mathématiques à l’école secondaire et bien des fois nos horaires ne coïncidaient pas. Orazio devait alors préparer son repas lui-même, ce qui lui plaisait. Un jour, en ouvrant le réfrigérateur, j’y ai trouvé un billet portant la mention: “Bon appétit”. Quelle gentille pensée!

Orazio poursuivit régulièrement ses études, tout en souffrant d’être obligé de rester enfermé entre quatre murs. Il obtint malgré cela un bon diplôme d’expert-comptable et s’inscrivit à la faculté de droit.

Il aimait les motocyclettes et les moteurs de toute sorte, mais aussi la photographie et faire lui-même ses développements. Son sujet préféré: La Rome antique. Il était aussi radioamateur et électricien dilettante. Depuis tout petit, si quelque chose se détraquait, il se proposait aussitôt avec enthousiasme: “Je vais le réparer moi-même”. Les tout premiers temps, il réussissait à dire: “Accododo io”. En italien: “L’accomodo io”.

Attiré par les belles choses, simples et nettes, il aimait autant la campagne que la mer. Là, à bord de son catamaran, seul sur l’immensité, il se sentait plus proche de Dieu, me confia-t-il un jour Il a peu profité de son bateau! Le premier Mai 1987, il participa, àGrottammare, aux régates “Voiles de Mai”, qui se disputent encore aujourd’hui, sponsorisées par moi. Le premier prix porte son nom.

Orazio avait un rapport privilégié avec les chiens, dont il aimait s’occuper même lorsqu’ils n’étaient pas à lui. Il avait donné à son catamaran le nom de son propre chien, Doky. Humain, sensible, patient, il aidait ses amis et savait les conseiller Il était gentil avec tout le monde et tout le monde l’aimait. Toujours affectueux et plein d’attentions àmon égard en particulier, il était pour moi un bon conseiller que j’écoutais.

Il voulait épouser le plus rapidement possible Faola, une chère et brave jeune fille de Brescia, fille d’un colonel de carabiniers, qui avait quitté sa ville et était venue habiter chez une amie à Rome, pour être près de lui.

Le 6 Mai, peu de temps après la régate, j’ai perdu en même temps Orazio et son père. Fut-ce seulement un accident ou bien s’est-il agi d’une agression? Je n’ai jamais voulu l’approfondir Je savais seulement qu’Orazio et Pierluigi étaient nés à l’éternité. Mon Orazio! Je ne pouvais pas le croire. Je l’appelais par les chemins, j’attendais qu’il me téléphone. Je croyais devenir folle.

Et c’est alors un vide inexorable qui accompagne mes journées, l’horrible mutilation qui fait saigner le coeur, l’inutilité absolue des pauvres petits gestes quotidiens, le refus d’accepter toute réalité étrangère à ma douleur, c’est la révolte de tout mon être qui me fait hurler au ciel un “Pourquoi?” sans réponse.

Et puis le temps passe et, grâce à l’affection de mes soeurs et de mes amies, j’abandonne peu à peu mon comportement de refus et de fermeture et je m’ouvre à la foi, à l’esperance.

C’est alors que je commence à lire le livre Tu sei tornato (Tu es revenu) d’Agnese Moneta. Je lui écris, et ses lettres sont un baume sur mon coeur. Je passe aux livres de Cosetta Margherini, d’Antonio Mascagna, Gemma Cometti, Lino Sardos Albertini, Filippo Liverziani dont je suis les conférences au Convivium de Rome. Je fréquente les congrès de parapsychologie de frontière et du Mouvement de l’Espérance.

Parfois je me sens soulagée, puis je retombe dans le désespoir, et finalement j’accède à la foi. Et véritablement je sens que c’est elle le fondement de toutes les choses que l’on espère. Mais une pareille espérance a aussi ses raisons. La recherche psychique me confirme dans deux certitudes: nous sommes, outre que des corps, des esprits immortels; la mort n’est pas autre chose qu’une existence différente.

Et c’est ainsi que je retrouve mon mari et mon Orazio. C’est avec lui que je parle, pour la première fois, après avoir branché le magnétophone dans sa petite chambre. Je l’invoque, après avoir invoqué le Seigneur Et lui me murmure: “Je suis là”. Quelle joie indicible j’ai éprouvée à ce moment-là!

Une confirmation compétente m’est donnée par le docteur Felice Masi, auquel je fais entendre l’enregistrement. Puis j’obtiens d’autres contacts médiumniques par madame Anna Maria Zorko. En Mars 91 je demande à Orazio “es-tu heureux?” et j’obtiens en réponse un faible “oui”. Par un autre médium Madame Rita Micelli, je reçois ensuite des messages pleins d’amour et d’encouragements.

C’est alors que sont arrivés aussi les “signes” ; je me suis sentie caresser les cheveux, une autre fois je me suis entendue appeler “Maman” d’une manière clairement perceptible si bien que je me suis retournée. Une autre fois encore j’ai perçu, répandu dans toutes les pièces, un fort parfum de tubéreuse.

En Juin 88, je suis allée à Lourdes. Le soir en arrivant je me suis rendue aussitôt à la grotte avec le groupe dont je faisais partie. J’ai tout à coup senti un fort parfum. A un moment donné j ‘ai vu dans le ciel une grande croix formée de mille petites flammes, qui s est ensuite décomposée pour former une sorte de dessin de la naissance du Christ. Les autres personnes du groupe, qui étaient tous des mères et avaient perdu leur enfant, ont eu la même vision. Nous avons vécu ensemble cette expérience comme un don du ciel et de nos enfants de lumière, tout entier à nous seules adressé.

Il y a peu de temps, je suis allée au Convivium pour écouter parler Laura Paradiso. Et puis je suis restée à parler de nos enfants et de Pierluigi, jusqu’à ce que je me rende compte qu’il s’était fait tard. Il était neuf heures du soir. A peine sortie dans la via dei Serpenti, j’ai éprouvé un sentiment de peur. Les magasins étaient tous fermés et je pensais que pour rentrer chez moi je devais traverser l’immense place de la gare Termini, avec son va-et-vient de gens pas toujours recommandables. Il me vint à l’esprit que j’aurais pu appeler un taxi, mais il m’aurait fallu revenir chez les Liverziani et je ne voulais pas abuser de leur disponibilité.

Alors, j’ai invoqué l’aide de Saint Michel Archange, prince des anges, et aussi le secours de nos anges, les enfants de lumière et tout particulièrement de mon Orazio. J’ai aussitôt éprouvé une sensation de chaleur, je me suis sentie comme enveloppée dans un nuage, je ne voyais plus rien ni personne, j’avais l’impression de voler plutôt que de marcher, et j’ai trouvé l’autobus comme s’il m’attendait.

Je ne suis pas exaltée, mais Orazio je le sens, bien qu’invisible, vivant et réel, et tout proche. Et je sens qu’il m’aide, surtout dans les moments difficiles. Je peux dire que nous sommes toujours ensemble.

NOUS PARLONS AVEC ORAZIO

Trois communications médiumniques comparées.

Au Convivium, comme médium mon épouse Bettina, et en présence de sa mère Anna Maria, nous avons communiqué avec Orazio deux fois par la télé-écriture, c’est àdire avec un petit verre qui glisse sur un carton à carreaux, chacun d’entre eux étant marqué avec une lettre de l’alphabet. Les séances ont eu lieu le 5 Février 1989 et le 4 Avril 1990. Je vais en rappeler certains points qui me paraissent des plus significatifs et qu’il est utile de comparer avec les résultats d’autres communications obtenues avec différents médiums. Ces deux communications font partie de la série des cent, environ, que nous avons réalisées avec nos amis du Mouvement de l’Espérance, désireux d’avoir un contact avec leurs propres enfants décédés, ou avec des âmes chères. J’ai décrit beaucoup de ces expériences dans le livre Sopravvivenza e vita eterna (Survie et vie éternelle).

Il est intéressant de noter que sur une centaine de personnes intéressées, seulement deux ont exprimé leur complet scepticisme. L’une a par la suite changé d’avis à la suite d’une évolution intérieure personnelle. L’autre est restée irréductiblement négative. Deux autres personnes ont exprimé des doutes, maintenant une attitude “possibiliste”. Toutes les autres, que je sache, sont restées convaincues d’avoir effectivement communiqué avec leurs propres êtres chers. C’est du moins ce qu’elles ont déclaré. Je ne saurais dire si par la suite quelqu’un peut avoir changé d’avis.

Certaines personnes, plus cultivées, ont su développer une analyse de tous les détails et nuances qui les ont conduites à l’identification. D’autres, plus simples, ont donné une réponse plus instinctive et globale. De toute façon les adhésions absolues dépassent 95 pour cent. Quand il s’agit d’âmes jeunes, les contenus se recoupent et sont plus ou moins les mêmes, à peu de variantes près. Mais chacune des âmes est normalement reconnue par les êtres chers qu’elle a laissés sur la terre, à sa manière particulière de s’exprimer C’est pour cela que dans les phrases et les extraits que je vais rapporter, nous ferons vraiment la connaissance personnelle d’Orazio.

Ce que je cite des communications obtenues au Convivium sera confronté, autant qu’il est possible, avec ce qu’Anna Maria a obtenu par l’intermédiaire d’un autre médium, madame Rita Miceli qui opérait elle aussi par télé-écriture, en présence d’amis communs, le professeur Aurelio Felici et Ferruccio Ravaglioli, avec d’autres personnes.

Je ferai la même confrontation avec les communications par écriture automatique obtenues par Marisa Latagliata. Celles-ci sont très nombreuses et je devrais me limiter àn’en citer que quelques-unes à simple titre d’exemple.

Les phases qui suivent, attribuées à Orazio, confirment constamment ce que disent les autres âmes, et particulièrement les jeunes. Il n’y aura que quelques vanantes provenant évidemment du fait que chaque cas a ses propres particularités. Je n’ennuierai pas le lecteur en m’attardant à signaler tout cela à chaque fois. Je voudrais le souligner une fois pour toutes en l’adoptant, comme disent les mathématiciens, comme facteur commun ou comme commun dénominateur

Tout d’abord, une nouvelle qui peut être un réconfort pour de nombreux autres cas:

Dans l’accident, tout s’est passé sur le corps, dit Orazio. C’est-à-dire que seul le corps a subi les blessures, pas l’esprit, l’esprit n’a pas souffert.

De ce qu’écrit Marisa Latagliata, que désormais je désignerai par la simple lettre L., j’extrais cette phrase: Nous n’avons pas souffert: il faut que tu saches, cela n’a duré qu’un instant, ma chère maman. Juste avant, il est dit: Je n’ai, non seulement rien senti, mais je ne m’en suis pas rendu compte, parce qu’alors j’étais avec papa et que nous nous sommes retrouvés ensemble, sans comprendre. Puis notre âme s’est approchée petit à petit de la réalité (21.01.1989).

Revenant aux messages reçus par nous-mêmes, à la question: “Qui t’a accueilli au seuil de l’autre dimension quand tu es décédé?”, Orazio répond: Mes êtres chers et beaucoup de jeunes.

L’au-delà se présente, aux premiers stades, comme un milieu qui peut rappeler celui de la terre. Je remarque que ce sont des visions analogues à celles que nous avons la nuit dans nos rêves. Elles découlent de nos habitudes mentales, qui aux premiers stades de la vie dans l’au-delà persistent encore telles quelles pour ne disparaître que graduellement par la suite.

“Comment est ton milieu spirituel?” Il est différent: il est celui que je pense. (C’està-dire qu’il est créé par l’esprit). “Ce que tu penses, tu le vois?” Oui. “Par exemple?” La mer et /a campagne. (Qu’il aime beaucoup l’une et l’autre. Il y a dans cette réplique comme une signature d’Orazio).

Ainsi, de même qu’il voit autour de lui un milieu quasi terrestre peuplé d’âmes qui conservent la forme humaine de leur corps qu’ils n’ont plus, lui se ressent aussi lui-même sous son ancien aspect et avec ses vêtements habituels: pantalon et pull. (En effet, il était toujours vêtu comme cela, commente Anna Maria).

Si d’une certaine façon il peut être considéré comme un “ange”, il ne faut pas l’entendre dans le sens religieux, précise Orazio, qui ajoute: Je n’ai pas d’ailes ni de longue robe.

Il sera plus enclin à accepter une telle définition quatorze mois après dans notre communication numéro deux, d’Avril 1990. S’étant élevé, il a perdu cette forme humaine qui, selon le symbolisme type qui régit tant d’élaborations psychiques, exprimait encore un certain attachement à la terre. Les âmes parvenues à la nouvelle condition où se trouve Orazio peuvent encore apparaître sous l’aspect humain parfois pour se faire reconnaître, mais désormais cet aspect est dépassé et n’appartient plus à leur existence normale, ordinaire: Tu me verrais comme ce/a, me dit-il, mais nous sommes des êtres angé/iques.

Sa sphère désormais est un mi/ieu (mais le mot n’est pas exact) aérien, lumineux. “Qu’y voit-on?” Une atmosphère. “Y vois-tu la réalité terrestre comme des arbres, des bois, des pram  ?“ Avant, oui, plus maintenant. Désormais, dans la condition actuelle nous n’avons pas besoin d’une ambiance... parce que ma sphère est sublime et nous sommes des présences angéliques.

Il répète: Je suis à un stade d’essence angélique. Je demande: “As-tu encore ta forme humaine? As-tu tes vêtements de jeune homme?” Non, je suis p/us évanescent, et mon vêtement, comme tu dis, est une tunique de lumière.

L. confirme qu’à la question de sa mère: “T’es-tu élevé?”, Orazio répond affirmativement dans des termes semblables: Oui, je suis en permanent voyage toujours plus près de la Lumière, /a grande Lumière qui m’enveloppe (05.09.1989).

C’est l’affinité qui est la grande loi qui regroupe les âmes dans les différentes conditions ou sphères: c’est très bien, car il est normal que les jeunes soient ensemble, entre eux. Au contraire, précise Orazio, Papa n’est pas avec nous /es jeunes et grand-père est dans la sphère des adultes... Oui, grand-père, je le vois, mais nous ne sommes pas ensemble.

Cela fait plaisir d’apprendre, dans L. du 21.01.89, que malgré la différence de sphère, Orazio revoit son père de temps en temps: Il faut que tu saches que mon cher papa va toujours bien, nous allons souvent faire de grandes promenades, comme autrefois. Je me trouve bien avec lui et papa se sent toujours bien avec moi... nous avançons sur la même onde d’énergie.

A noter que dans L. l’expression stylistique est différente, bien que les contenus soient analogues, sinon même rigoureusement identiques.

Un an et dix mois plus tard, encore dans L., Orazio dira que son père va toujours bien, mais qu’il a son chemin à accomplir (19.11.90). C’est un chemin certainement différent qui exigera une séparation temporaire du père et du fils, lesquels cependant à la fin se retrouveront dans la vie éternelle de Dieu où rien ne pourra plus les séparer

Au sujet du frère d’Anna Maria, décédé à l’âge de quatorze ans, Orazio dit:

Maintenant si Danilo était sur la terre, il serait un homme. “A-t-il grandi dans le monde spirituel?” Oui: il est plus grand que moi, et de beaucoup.

Il faut comprendre que cela vaut pour autant qu ‘Orazio puisse retrouver sa propre apparence par un acte de concentration mentale. La croissance, dans le monde astral, de l’apparence humaine de ceux qui sont décédés en bas âge, ou avant la maturité, est l’expression symbolique de leur croissance au sens spirituel.

Dans notre seconde communication (Avril 90), quatorze mois après la première (Février 89), Orazio apparaît bien intégré dans l’autre dimension, à la différence du moment de la première communication où il exprimait encore une certaine nostalgie du monde qu’il avait laissé: La vie terrestre me manque.

Désormais, il semble même détaché de sa fiancée Paola, cependant très aimée: il ne la considère plus comme sienne au sens d’une possession exclusive.

Dans une communication obtenue le 6 Décembre 1990 par Rita Miceli comme médium, que désormais je désignerai par la lettre M., Orazio dit clairement: E/le doit aimer encore, e/le ne doit pas vivre avec sa douleur pour moi, je serai toujours dans un coin de son coeur.

Trois mois plus tôt, il avait dit dans L. du îl Septembre 1990: Sa vie doit continuer sur son chemin. Non seulement elle doit penser à moi comme à un beau rêve, mais comme un rêve qui a donné signification à une petite partie de sa vie.

On ne pouvait pas exprimer avec plus de délicatesse, à la fois la persistance de l’affection et du souvenir et le souci que cette autre personne puisse avoir sa propre vie: signe d’amour vrai non plus entâché d’un désir égoïste, mais désormais purifié. A remarquer encore, la correspondance entre dans un coin de son coeur et une petite partie de sa vie, locutions qui expriment toutes les deux la même idée sous deux formes pas tellement dissemblables.

Dans l’autre dimension, nombreux sont les jeunes qui se rachètent de diverses imperfections et scories terrestres par la générosité avec laquelle ils se consacrent aux autres.

Maman, je t’aime tellement, mais nous avons beaucoup à faire. “Peux-tu m’en par1er?” Maintenant, je dois évoluer en esprit pour aider les nouveaux arrivants. Ce sont des jeunes qui sont bien souvent perdus... Je fais partie de 1’équîpe de ceux qui accueillent les âmes et il y a tellement de jeunes qui arrivent sans y avoir été préparés. Pierluigi, son père le confirmé lorsqu’il dit que lui aussi est toujours actif parce que dans leur dimension il a beaucoup de tâches qui l’occupent.

Arrêtons-nous un instant sur cette phrase: Je dois évoluer en esprit pour aider les nouveaux arrivants... C’est une déclaration que nous avons recueillie dans notre communication numéro deux du 4 Avril 1990 et que nous retrouvons confirmée dans celle de L. Du 11 Septembre de la même année, cinq mois plus tard: Je vais très bien, mon évolution est parvenue au point de me permettre d’enseigner ceux qui ne savent pas ce que peut être la vie. Je suis un être-guide, je guide tant et tant de jeunes qui sont complètement perdus et ont besoin de moi.

Les tâches que nous accomplissons nous aident spirituellement... Avec nos oeuvres, nous nous purifions. Ils tirent profit non seulement de leurs oeuvres, mais aussi des prières, spécialement celles de ceux qui leur sont chers: Oui, toutes les âmes tirent profit de la prière. Les prières sont très utiles et elles m’aident à accomplir mon chemin spirituel plus rapidement... Prières et messes m’aident sur le chemin de l’évolution. Et c’est sur un ton très clair de reconnaissance affectueuse qu’Orazio dit à sa maman: Tu pries tant.

La maman est une femme seule au milieu de multiples difficultés et problèmes. Lui, qui dans sa vie terrestre était son conseiller, est sollicité de ses conseils encore maintenant, mais il ne se laisse plus tellement submerger.

Un défunt a désormais une existence bien différente. Il n’est pas convenable qu’il se prête à des interventions dans l’existence des vivants sur la terre plus qu’il n’est strictement nécessaire. Il n’est d’ailleurs pas en mesure de le faire, à moins qu’il ne s’en tienne aux considérations générales, au plan moral et religieux des principes, en s’abstenant d’entrer dans le détail des choix pratiques.

Il est difficile de donner un conseil terrestre pour nous qui sommes esprits d’amour. Il semble que là tout soit dit!

Mais la maman insiste et revient à la charge à divers propos: “Puis-je faire confiance à X?” et Orazio de répondre: Fie-toi à toi-même (A bon entendeur salut, dit très bien le proverbe).

Et voilà que dans M., Orazio donne le maximum d’engagement terrestre qu’il puisse maintenant concéder, quand, interrogé à propos d’une certaine personne, il dit: qu’elle soit traitée avec prudence et une grande patience, car tu sais combien elle est entêtée quand elle se butte. Il s’agit d’une personne qu’il connaissait bien, et il semble que son jugement n’ait pas changé.

Pour le reste, à une autre question d’ordre strictement pratique, il répond: Ce sont des affaires de la terre. A la demande de savoir où sont passés sa montre avec son porte-clés et son briquet, qui pourraient constituer des objets d’une valeur affective, il réplique: Ne t’en préoccupe pas, je suis avec toi.

Voyons avec M. pour découvrir, à d’autres demandes de conseils et d’avis d’ordre pratique, les réponses d’Orazio: Tu fais comme tu penses être le mieux et Comme tu voudras. Et Anna Maria reprend: “J’aimerais bien être guidée”, tandis qu’Orazio répond: Mais je ne peux pas dire ce qui m’est interdit.

Son attitude, toujours affectueuse, est ici parfaitement correcte. Malgré une réelle nécessité, une vraie insécurité, le grand besoin d’un guide et les meilleures intentions, le fait de s’adresser aux âmes désincarnées pour obtenir assistance dans les affaires terrestres, si cela était fait dans un contexte qui ne soit pas dominé par l’amour, pourrait entraîner certains inconvénients. Ils sont d’ailleurs à l’origine de la condamnation du recours aux médiums par la loi hébraïque et l’église chrétienne. Je pense que c’est ce genre de pratiques surtout, qui a été déconseillé dans les communications médiumniques, plus que le dialogue d’amour avec ses propres êtres chers.

Un peu déçue dans sa requête de conseils, notre indomptable Anna Maria ne désarme pas et revient sur sa demande de signes: “Donne-moi des signes, Orazio”, demande-telle. Et lui: Ils viendront. Nous sommes à notre première communication, de Février 1989.

Et vingt deux mois plus tard, dans la communication pàr M. (Décembre 1990) la question est renouvelée: “Orazio, fais-moi un signe, cela fait trois ans que je te le demande”. Orazio répond: Maman, tu ne veux ni voir ni entendre: combien de fois j’ai frappé dans ta chambre.

Une amie qui participe à la séance demande: “Ecoute, Orazio, ne lui as-tu jamais fait un signe qui maintenant ne lui vient pas à l’esprit?” La réponse est: Si, de nombreux. Anna Maria poursuit: “Dis-les-moi”. Orazio répond, comme parlant encore à l’amie: Je lui ai déplacé son argent, son portefeuille, mais elle n’a rien vu. Anna Maria: “Je ne m’en suis pas aperçue. Une fois la lumière du couloir s’allumait et s’éteignait. Etait-ce toi?” Oui répond le fils. Et, comme pour souligner que l’essentiel est de demeurer unis, il ajoute:

Maman, chère maman,j’irai encore à la mer avec toi, tranquillise-toi,je suis avec toi.

Les expressions affectueuses ne font certes pas défaut. Passons-en quelques-unes en revue: Maman, tu es mon grand amour. Puis: Tu ne m’as jamais fait que du bien. Et encore: Je te caresse le visage etje t’embrasse avec tellement d’amour Je veux voir ton esprit rasséréné et libéré de toute souffrance. Et en voici encore une autre: Oui, je suis toujours heureux de t’ entendre et je t’ embrasse fort, fort, espérant bien que tu m’entends.

C’est lui le premier qui veut lui donner des signes, c’est tout à fait clair, car il veut qu’elle parvienne à affiner sa capacité de les percevoir. Ainsi: Tu dois être sûre que je suis toujours à côté de toi. Pas toujours au sens plein, compte tenu de toutes ces tâches qu’il doit accomplir. Mais certainement la permanence de la pensée d’amour est par elle-même proximité constante.

Orazio est très préoccupé de dissiper le désespoir de sa maman, de lui rendre sa sérénité. Dans M., elle demande: “Tu me fais un petit cadeau ce soir?” Evidente demande d’un signe quelconque de sa présence. Réponse du fils: Si tu souris plus. Je ne veux pas que le soir, seule dans ton lit, tu te désespères et tu appelles, toute recroquevillée et que tu pleures comme une fontaine. Maintenant, si tu m’aimes, je t’en supplie: ne pleure pas et regarde bien autour de toi dans la maison. Il est clair que pour voir, il faut savoir regarder, et les signes deviendront de plus en plus perceptibles et évidents.

Revenons à nos communications: Calme-toi et ne sois pas triste. Ici tout est joie, allégresse et amour.

Voilà un bel enseignement, qu’il ne faut pas séparer d’un affectueux avertissement: La voie est celle de l’amour de Dieu et tu ne dois pas te laisser détruire par la douleur mais ce n est pas facile parce que tu penses encore à moi avec mon corps et non comme espriL

Comparons avec M.: Ne pense pas que mon corps seul soit important, car tu sais bien que mes sentiments, mon amour mes émotions faisaient partie de moi, mais pas de mon corps; ils faisaient partie de mon âme et tu dois donc comprendre que mon âme est, est, est... et tu sais que je suis (13.03.89).

Anna Maria retrouve son Orazin un peu en tout, et particulièrement en certaines notations, en certaines nuances. Il était parfois un peu ironique, mais avec gentillesse, sans jamais perdre sa patience ni son calme habituels, qui étaient toujours accompagnés d’une forme sympathique de complaisance et d’indulgence, même à l’égard de sa mère.

“Existe-t-il sur la terre une cassette avec ta voix? J’ai besoin de l’entendre”. Ecoute la en toi-même. “La voix qui a été enregistée par Madame Zorko était-elle la tienne?” Est-ce important?

“Pourquoi ne fais-tu pas en sorte que je puisse avoir un quelconque signe de toi, quelque communication avec toi?” C’ est en esprit que nous communiquons. Tu voudrais avoir encore des cadeaux de moi.

Comparons avec L.: Tu m’aurais si tu te calmais un peu. Orazio te dit que tu es sa douce petite maman toujours pressée (13.03.89). C’est ainsi qu’il lajugeait et la définissait sur la terre.

Encore L.: Tu crois être tranquille, mais il y a en toi un volcan qui te bouleverse. Ceci le 06.05.89: idée et expression que nous retrouvons le 06.03.89; le temps n’a pas encore assez agi. Nous trouvons encore le 19.12.90: ...Ma chère maman qui pense tant et se dit tant de choses.

Revenons à M.: “Orazio, dis à ta maman où tu te trouves maintenant”, dit Anna Maria. Et lui répond: Je suis avec toi et Ivana et je t’embrasse comme je le faisais à la maison. Rappelle-toi comme je t’étreignais et tu me disais: Tu me fais mal! tant je te serrais fort. 1/en est encore ainsi, maman, je ne te quitte jamais.

Pour Anna-Maria c’est un souvenir particulièrement vif et précis. Et il y en a beaucoup comme cela, surtout en M. La chaine hi-fi par exemple. “Orazio, maintenant la chaine fonctionne très fort”. Comme je la règlais moi-même. “Tu en étais jaloux et tu ne voulais pas que j ‘y touche. Cela te fait plaisir maintenant que je la branche?” Tu te souviens comme j’avais des idées fixes? Elle est à toi, maman.    
L’évocation des repas à la maison de Grottammare est particulièrement sympathique: Tu te souviens de tous ces amis à la maison, tous joyeux, on riait, on mangeait et la soirée finissait toujours tard. Mais cela ne te fatiguait pas, tu le faisais dans la joie.

Quand je demande à Orazio de me définir son stade actuel d’évolution, il m’explique qu’il correspond à celui auquel on accède quand, né à nouveau dans la lumière de Dieu, on devient essence angélique.

Mais, comme on le voit bien, on est “anges” tout en conservant pleinement sa propre personnalité. Ce sont des souvenirs et des connotations individuelles qui par la suite pourront être suspendues par les exigences ascétiques du chemin spirituel à suivre, mais qui se réacquièrent finalement avec la résurrection.

Qu’il me soit permis de conclure avec la réponse qu ‘ Orazio me donne précisément sur cette question, qui me tient particulièrement à coeur, sur laquelle est centré le message chrétien.

“As-tu entendu parler dans ta sphère de la résurrection universelle finale?” demandai-je à Orazio qui me fit la réponse que voici: C’est dans les assemblées célestes qu’on le sait... C’est un évènement ultime. Le chemin est encore infiniment long.

C’est un chemin long et certainement difficile, de bonnes raisons d’espérance forte et concrète nous soutiennent pour le parcourir.

QUELQUES SUGGESTIONS AUX PARENTS

par Agnese Moneta

On me dit souvent: “Madame, vous avez eu de la chance” ou bien “Tu as eu de la chance, Agnese”.

Je voudrais approfondir la chose et mieux la préciser J’ai de la chance, parce que j’ai un rapport splendide avec mon fils Frangi et avec de nombreux enfants de lumière, ses amis et désormais aussi les nôtres de l’autre dimension, de la chance parce que j’ai eu de grands maîtres dans le ciel et sur la terre.

Mais c’est une chance que chacun peut acquérir en agissant comme j’ai agi, avec ma propre mentalité, avec mon attitude et mon approche particulières, qui sont évidemment de nature à favoriser la rencontre avec la dimension inconnue.

Je m’en suis approchée avec respect, sachant bien en mon coeur qu’elle était grandiose et inaccessible, mais soutenue par la volonté de retrouver mon fils, de comprendre où il s’en était allé et cherchant une lueur d’espoir aussi faible soit-elle. Je m’en serais contentée. C’est ainsi que, cherchant le si peu, j’ai reçu en don le beaucoup, plus que le beaucoup.

Et tout m’a été accordé par étapes bien ordonnées, de telle façon que j’aie le temps d’assimiler ce que j’avais acquis avant de passer à l’expérience suivante, dans un crescendo enthousiasmant qui a concerné une quantité de personnes de mon entourage, qui m’a donné la “certitude” et m’a permis de retrouver le sourire et de considérer avec optimisme les épreuves de la vie.

Je n’ai jamais cherché d’intermédiaires. Dès ma rencontre très efficace avec la première voyante, depuis le jour où j’ai fait la connaissance du père Eugenio Ferrarotti, les évènements ont sdrement été conduits par mon fils. Puis, après le changement de domicile de la première médium, ont commencé à se manifester les capacités médiumniques de Donatella, et ensuite celles de Gina et Sandra, respectivement la maman et la tante de Richi. Maintenant, depuis un peu plus de six mois, j’ai encore Betta, elle aussi de Gênes, alors que plusieurs médiums et voyants reçoivent actuellement Frangi en divers endroits d’Italie.

Les communications que j’obtiens par leur canal coïncident et se recoupent. l’en ressens chaque fois la nouvelle preuve de la proximité active de Frangi et de ses frères de lumière qui sont en général des enfants des mamans que j’ai aidées. J’ai fait confiance àFrangi depuis le début et lui, après m’avoir consolée, m’a fait croire à sa nouvelle dimension, où la douleur a encore sa logique, et il a ensuite demandé mon adhésion et ma collaboration à son projet, à ce grand Dessein dont j’ai tant parlé, en conférence et en écrits, dans lequel nous voulons vous engager, vous tous, parents des enfants de lumière.

Il ne me fut pas facile d’accepter la réalité nouvelle, d’ouvrir mon coeur encore sanglant et de le faire cicatriser. Il faut beaucoup de courage pour pratiquer l’espérance, car l’espérance peut n’être qu’une fleur éphémère qui sera brisée par la réalité impitoyable, et quand l’espérance est déçue, le coeur peut en mourir définitivement. A force de signes, de preuves, je suis finalement arrivée à la certitude, surtout quand j’ai constaté qu’il y avait un fil logique qui conduisait les évènements pour le mieux et que mon arbre donnait de bons fruits.

A ce moment-là de ma vie, j’ai su qu’on ne pouvait plus parler de “chaos” à propos de rencontres et d’évènements dont il surgissait des expériences positives. On peut parler de chaos une, deux, trois fois, dix fois ; mais pas quand les cas se font cent, deux cents, et que l’on ne peut plus les compter parce qu’on les enregistre comme des faits habituels qui

font partie intégrante de notre journée. Alors, il faut bien accepter l’idée que “4uelqu’un” tire les ficelles et que nous ne sommes que des pions dans un jeu qui nous dépasse.

Que veulent donc nos fils de nous? Avant tout ils veulent que nous soyons en paix, que nous ayons le sourire et que nous collaborions. Paix et sourire, parce qu’ils vivent maintenant dans un monde parfait, où il n’y a plus ni guerres, ni dangers, ni froid, ni fatigue, ni faim.

Ils sont entrés dans le règne de l’amour et de la pureté, où tout est si bon et si beau qu’il ne peut subsister aucun regret de la vie passée.

Ils nous aiment toujours, encore plus qu’avant et ils nous attendent pour demeurer avec nous dans l’éternité. Leur premier souci est d’avoir soin de nous, de nous assister, de nous guider, de collaborer avec nos anges gardiens. Ils sont actifs, ils remplissent les missions pour lesquelles ils ressentent le plus d’inclination. Ils se réunissent en groupes, sous la direction de guides compétents, riches d’expérience et de sagesse, qui peuvent aussi être considérés comme des maîtres. Ils sont passés du peu que nous leur offrions à l’incomrnensurable que seul le Créateur peut leur offrir. Dans cette dimension tout le monde est heureux bien que se trouvant à des niveaux différents, car chacun, selon sa propre capacité, reçoit le maximum et est encouragé à s’améliorer pour s’élever. Si nous sommes capables de comprendre et d’accepter ce qu’ils nous disent, nous collaborons à leur évolution. Si nous nous enfermons dans des regrets stériles, nous leur entravons la voie et nous les faisons souffrir

Dans le premier message que Frangi réussit à faire passer à son père, après quatorze mois de silence, il y avait entre autres ces mots: Papa, je suis venu plusieurs autres fois près de toi, mais tu ne t’en esjamais aperçu parce que tu étais trop absorbé par ta douleur terrestre. Ces concepts essentiels ont été développés et diffusés et nous pouvons en tirer plusieurs déductions:

1)Il nous a fallu un intermédiaire, c’est-à-dire un médium, parce que nous dans la famille nous n’étions pas capables alors de capter sa dimension. Non par manque d’amour ni de bonne volonté, mais simplement par défaut d’aptitude. Que ceux qui ne réussissent pas à établir directement un pont n’en aient ni trouble ni amertume. Sans doute que ni eux-mêmes, ni leurs enfants ne possèdent cette aptitude particulière. Ou bien, il peut se faire que la communication soit une tâche qui n’est pas spécifiquement réservée à eux.

2) Je suis venu plusieurs autres fois. Les enfants ne nous abandonnent pas. Dès après leur décès, ils continuent à nous rendre visite chez nous, avec le désir de nous faire sentir leur présence invisible.

3) Mais tu ne t’en esjamais aperçu. Nos cinq sens sont inaptes au contact avec l’au-delà. Il y a cependant un sixième sens, qui existe en chacun et que nous pouvons développer De quelle manière? En étudiant, en approfondissant la connaissance de leur réalité, en libérant notre esprit des contingences qui nous assaillent; en nous approchant ensuite du mystère avec respect, avec la déférence due à ce qui nous dépasse; et enfin en suivant scrupuleusement les règles conseillées par ceux qui sont plus avancés que nous dans la recherche. Celle-ci, étayée par la comparaison, aide beaucoup à avancer

4) Parce que tu étais trop absorbé par ta douleur terrestre. Voilà l’obstacle principal au contact: la douleur, le désespoir. Avec les vibrations émotives qu’ils suscitent en nous, ceux-ci rendent impossible la réception qui, pour se réaliser, a au contrarie besoin de calme intérieur, de foi sincère et d’un esprit libéré et détendu.

J’ai dit que nos enfants veulent aussi notre collaboration. On voit de plus en plus souvent aujourd’hui la vie des jeunes gens brisée soit par la maladie, soit par accident, soit par le suicide. C’est le tableau effrayant d’un nombre croissant de familles privées de

l’objet de leur amour. Cela implique pour nous un grand devoir, pour nous qui les premiers nous sommes approchés du mystère, si nous voulons aider nos frères à qui il arrive de se trouver dans nos conditions. Qui a tant reçu et possède la certitude a, je crois, le devoir moral de réconforter et d’encourager celui qui ne l’a pas encore atteinte.

A qui demande aide et lumière, il est facile d’offl-ir spontanément le fruit de notre expérience. Mais il faut que ce soit fait avec discrétion et mesure. D’autres personnes ne demandent pas pour eux, mais pour des amis ou des parents dans la peine. On voudrait pouvoir parler, mais on ne sait pas comment s’y prendre. A ces personnes pleines de bonne volonté, j ‘ai toujours conseillé d’agir avec délicatesse et sans précipitation. Répandre la semence et attendre. On ne peut pas imposer une recherche aussi peu ordinaire si la personne n’est pas prête et n’en comprend pas les possibilités illimitées.

Notre assistance consiste à démontrer, avec sérénité et avec un certain détachement, que la communication entre nos êtres chers et nousrmêmes, n’est pas seulement affaire d’émotivité et de foi, mais qu’elle est techniquement possible et réalisable, à la portée de qui est animé d’un minimum de bonne volonté, car désormais on connait les méthodes et les conditions selon lesquelles cette communication peut arriver et se réaliser C’est à nous qu’il appartient de nous armer de bonne volonté et de nous mettre en chemin.

D’en haut on compte sur nous, les plus durement éprouvés et les plus doucement consolés par les caresses de Dieu, pour accomplir une mission importante sur la terre: le retour de la foi, des traditions religieuses, des valeurs morales aujourd’hui dissoutes et perdues, depuis notre propre préparation jusqu’à un trépas conscient et serein quand notre heure sonnera.

LES LIVRES DU MOUVEMENT DE L’ESPÉRANCE STELLA

Mon petit Icare de Nicole Gourvennec (adresse de commande: au siège du    Mouvement). 

Vers le soleil de Dieu: messages d’Arnaud Gourvennec. Tomes I et il déjà parus. Peut être commandé au siège du Mouvement.

Lettres de Pierre: messages de Pierre Monnier. Tomes I à VII.

Au diapason du ciel; Quand les sources chantent; Au seuil du Royaume; En absolue fidélité; Comme un secret, comme une flamme; La seconde vie: messages de Roland de Jouvenel.

Entretiens célestes: messages de Paqui.

Pour tous ces messages: ÉDITIONS FERNAND LANORE 1, rue Palatine, 75006 Paris.

MOUVEMENT DE L’ESPÉRANCE STELLA

4, Avenue des Montils, 37400 Amboise, France.

Responsable: Nicole Gourvennec.

LE MOUVEMENT ASSOCIATIF “INFINITUDE”

“Il fait chaud, pas trop. Le soleil brille, éclatant; le ciel est d’un bleu profond; pas un nuage ne le trouble...” C’est par ces mots, décrivant une belle journée du printemps de 1979, que Monique Simonet commence son premier livre: A l’écoute de l’invisible. Et c’est par cette belle journée que démarre une aventure passionnante, mais aussi, et surtout, porteuse de réconfort et d’espoir face au vide affreux que nous laisse à tous la disparition d’un être cher.

C’est en effet à partir de cet instant que Monique, enregistrant au magnétophone la voix de son père, décédé trois ans auparavant, devint la pionnière en France dans le domaine de la transcommunication instrumentale (et particulièrement de la psycho-phonie), et que commença le long cheminement qui allait trouver une prolongation dans la création du mouvement “Infinitude”.

*  *  *

Car c’est sous son impulsion, en Mai 1992, que fut créée, autour d’une petite équipe: Monique Laage, Christian et Jacques Blanc-Garin, cette association qui allait rapidement devenir un grand mouvement d’aide, poursuivant avec la même ardeur et le même esprit d’amour, le merveilleux travail de contacts qu’elle avait réalisé pendant une bonne douzaine d’années, avec cet Au-delà de la vie éternelle.

De fait, il ne s’agit pas moins que d’enregistrer la voix de nos aimé(e)s avec cette technique de communication, et de pouvoir l’écouter à loisir autant de fois que nous le désirons.

C’est ce qui en fait son originalité par rapport à d’autres méthodes, tout aussi respectables les unes que les autres, à condition, pensons-nous profondément, qu’elles soient utilisées dans l’amour, pour le bien et dans le respect d’autrui et de tout ce qui vit, que ce soit dans ce monde ou dans l’autre.

Mais c’est aussi ce qui lui vaut d’être difficilement acceptée car elle dérange et bouleverse quelque peu un mode de pensée — vis à vis d’un sujet encore trop souvent considéré comme “tabou” par un bon nombre de personnes — en apportant ce que nous considérons, en tant qu’expérimentateurs, comme des preuves de la vie après la vie.

Et lorsque nous parlons de preuves, nous nous référons à des expériences concrètes — bien que non reproductibles à souhait dans des conditions identiques, à l’instar de toute expérience psychique, nous en sommes bien conscients — telles que reconnaissance de la voix quelquefois ou reconnaissance d’expressions familières plus souvent, ou encore découverte d’éléments inconnus de l’expérimentateur au moment de l’enregistrement, mais parfaitement significatif pour les proches du défunt terrestre.

C’est donc ce support privilégié qui permet à l’association de poursuivre sa mission première, consistant à soutenir moralement, aider et accompagner autant qu’il est possible de le faire, les personnes endeuillées qui sont amenées par leur cheminement à rechercher le contact avec l’au-delà, et renouer des liens qu’elles pensaient rompus.

Cet objectif, prioritaire pour nous, vise en premier lieu à ce que ces personnes puissent trouver quelqu’un à qui parler en toute confiance, dans une période où, en fonction du chemin de recherche spirituel emprunté, il y a risque de rupture plus ou moins franche avec l’environnement familial ou amical proche, et qu’elles puissent réaliser elles-mêmes le contact avec leurs chers “disparus”, mais en ayant les connaissances adéquates, aussi bien au niveau des techniques utilisées que des risques potentiels.

Le fait d’informer et apprendre à pratiquer à chaque personne, nous semble nécessaire pour diverses considérations:

La raison principale en est que Monique Simonet ne pratique plus qu’exceptionnel-lement. Certes, elle a réalisé au cours du temps un nombre impressionnant de contacts, mais à présent un peu de repos lui est nécessaire.

Ensuite, les contacts que nous réalisons au sein de l’association Infinitude, même s’ils ont déjà apporté réconfort et espoir à quantité de personnes, ne permettent pas d’envisager une action d’envergure répondant à la demande.

Nous ne pouvons faire un simple contact en une seule fois. D’une part ce n’est pas nous qui commandons, nous nous contentons d’invoquer le défunt, qui n’a pas toujours la possibilité de se manifester. D’autre part, pour être sérieux et avoir des chances de réconforter, c’est-à-dire comporter un nombre suffisant de réponses, une bonne dizaine en moyenne, il ne demande pas moins de 6 heures pour être réalisé puis recopié sur cassette pour les réponses les plus audibles. Ce n’est donc pas une démarche, dans l’esprit et la pratique, qui supporterait une orientation industrielle.

Par ailleurs, et c’est peut-être là le plus important, nous pensons que la personne ayant un fort lien d’amour avec l’être disparu, aura plus de chances d’obtenir le contact et recevoir des réponses que nous pourrions en avoir nous-mêmes. Bien que ce ne soit pas une constante — nous ne semblons pas être tous égaux, et avoir les mêmes possibilités, face à ce phénomène de l’enregistrement des voix — nous l’avons quand même constaté à maintes reprises. Dans ce cas, il n’y a pas meilleure preuve pour la personne qui reçoit le message puisque c’est elle qui l’a obtenu.

Car il y a ceci d’encourageant, et constaté relativement souvent dans cette démarche; passée une période extrêmement difficile, plus ou moins longue de douleur et de désespoir après l’envol de l’être cher, si l’on cherche avec une volonté décuplée par l’amour et supportée par la prière, mais aussi avec beaucoup d’humilité face à une dimension inconnue, les aides invisibles ne manquent pas de se manifester et les signes d’espérance commencent à apparaître.

Précisons toutefois que cela ne veut pas implicitement dire que l’être recherché se manifestera forcément et uniquement par la transcommunication instrumentale, qui, ànotre humble avis, ne doit pas être considérée comme une finalité, mais comme un palier d’élévation pour accéder à d’autres réalités plus intimes et directes, favorisées en cela par une sensibilité qui se développe au cours du temps. Ce peut être alors l’intuition tout simplement, le rêve, d’autres moyens techniques: l’écriture automatique par exemple, ou mieux encore, la médiumnité classique: clairvoyance ou clair audience.

Mais ce peut être aussi, et tout simplement, la foi, affermie ou retrouvée, qui amènera cet état d’esprit serein, favorable à la communion avec nos êtres chers qui nous ont précédés sur le chemin de la vie éternelle, où l’amour défie le temps jusqu’aux retrouvailles célestes. Car au-delà de ce réconfort, il y a la “révélation” que nous apporte la trans-communication instrumentale, celle de la réalité de la vie après la mort terrestre, qui change fondamentalement le sens de la vie.

Nous avons donc mis en place les moyens qui nous semblent nécessaires, dans le cadre de l’orientation vers la transcommunication instrumentale à l’aide de l’enregistrement magnétique sur bande. Ceci nous permet de diffuser au mieux, auprès des adhérents, les informations adéquates à la pratique elle-même, mais aussi à la démarche spirituelle qui nous semble devoir l’accompagner

De temps en temps aussi, suivant la demande, nous réalisons des séances d’informa-

tion sur la technique et la pratique de l’enregistrement des images vidéo, domaine que nous avons beaucoup exploré avec Monique Simonet, mais que nous considérons plus comme activité de recherche.

*  *  *

Infinitude est une association autonome, sans but lucratif, ouverte à tout autre groupement agissant dans le même esprit de partage de connaissance et d’amour, propre à tout progrès spirituel. Elle a notamment noué des liens avec le Mouvement de l’Espérance Stella en France, prolongation fidèle à l’esprit des groupes qui se sont depuis longtemps développés en Italie, et forment le Movimento della Speranza avec qui des rapprochements sont en cours.

LES MOYENS DU MOUVEMENT ASSOCIATIF “INFINITUDE”

Les rencontres

Les adhérents peuvent se retrouver au cours de réunions mensuelles, organisées par l’association en région parisienne, ou par les adhérents eux-mêmes en province. Ces rencontres sont essentiellement basées sur l’expérimentation, mais aussi sur l’information, les conseils et l’échange entre participants.

Ils peuvent aussi organiser chez eux des rencontres de travail ou simplement de partage, à l’aide de listes d’adresses, publiées par Infinitude avec leur accord.

Dans un cadre plus large, des conférences sur le thème de L’Au-delà nous parle, sont données régulièrement à travers la France.

Le bulletin d’information, les cassettes et les livres
L’association édite et diffuse tous les trimestres un bulletin d’information, de liaison et d’échange d’expériences entre adhérents: Le Messager.

Deux cassettes ont été réalisées à partir de voix obtenues de l’Au-delà: En direct avec l’Au-delà et Voyage dans l’Au-delà. Elles sont surtout destinées à ce que chacun puisse se familiariser avec cette écoute un peu particulière.

L’association diffuse aussi les 4 ouvrages que Monique SIMONET a écrit sur la transcommunication instrumentale:

A l’écoute de l’invisible aux Ed. Sorlot-Lanore, Images et messages de l’Au-delà, Porte ouverte sur l’éternité et Réalité de l’Au-delà – ouverture scientifique, aux Editions du Rocher

Toutes informations complémentaires peuvent être obtenues à : 

Infinitude

Le Mesnil des Frétils 

27250 Les Bottereaux - France

Tpb (16) 32305739 - Fax (16)32374037

COMMENT SOUTENIR CES CAHIERS

Les Cahiers de l’Espérance sont distribués gratuitement à tous ceux qui le demandent, ou de toute façon désirent les recevoir, afin de les lire et de les faire lire à d’autres personnes, également intéressées par nos thèmes.

L’occasion de telles distributions plus... massives est donnée surtout par des congrès, des conférences ou d’autres réunions. Mais n’importe qui peut se charger de faire connaître ces Cahiers et peut donc nous en demander l’envoi par la poste.

Nous souhaitons bien évidemment que l’inspiration des Cahiers de l’Espérance nous vienne d’en haut, mais ce serait trop demander que les Cahiers nous descendissent du ciel déjà imprimés! Il y a aussi des frais postaux considérables. Les Cahiers vivent d’offrandes, dont le revenu net est investi pour d’autres Cahiers en projet. Aussi bien les demandes que les offrandes doivent être envoyées au responsable, M. Filippo Liverziani, Via dei Serpenti, 100,00184 Roma, Italie.

Le Cahier de l’Espérance numéro 1 est intitulé Un message d’espérance de l’autre dimension. Il correspond au n° 5 de la série italienne. On peut le lire aussi traduit en Anglais, Français, Allemand et Espagnol (ceci seulement par internet, pour le moment). Le Cahier n° 2, intitulé La manifestation des enfants de lumière, correspond au n° 4 italien.

Le Cahier n° 3, intitulé L’amour est immortel, correspond au n0 7 italien.

Le Cahier n° 4, intitulé Messages d’amour entre les deux dimensions, correspond au n° 12 italien. Ce Cahier-ci  n’a été pas encore imprimé et l’on peut lire seulement par internet. 

Les Cahiers sont tous publiès en Italien. Voici leurs titres: 1) La vita dopo la morte, quel che già ne sappiamo; 2) È Dio che ci toglie le persone care?; 3) Oltre la sopravvivenza la vita eterna; 4) La manifestazione dei figli di luce; 5) Un messaggio di speranza dall’altra dimensione; 6) Collaborare con Dio alla creazione; 7) L’amore è immortale; 8) Capire la medianità; 9) Chiara, oltre la vita; 10) Signore, se posso parlarti in confidenza; 11) Un filo col paradiso di Allah; 12) Messaggi d’amore tra le due dimensioni; 13) Ho comunicato veramente con lui?; 14) Presenze e voci dall’aldilà cristico; 15) Gesù Cristo: chi è, che cosa rappresenta per noi; 16) Gli invisibili amici di Clara; 17) Noi e la Chiesa; 18) Lorenzo perduto e ritrovato; 19) Sopravvivenza e salvezza; 20) Leggiamo insieme la Bibbia, poema della creazione; 21) Il cammino spirituale nell’altra dimensione; 22) L’avere, l’essere e l’aldilà; 23) La mente plasma la materia, ne è autonoma e le sopravvive; 24) Verso nuovi cieli e nuova terra; 25) La vita e il tempo nello specchio dell’eterno.

Nous remercions vivement Maryse Bigand, Jacques Blanc-Garin, Isabelle Brial, Renata Capria D’Aronco, Ludovic Francioni, Luigi Gandi, Nicola Gourvennec, Monique Laage, Pierre Théry de leur collaboration à ces Cahiers de l’Espérance en langue française. 
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L’occasion de telles distributions plus... massives est donnée surtout par des congrès, des conférences ou d’autres réunions. Mais n’importe qui peut se charger de faire connaître ces Cahiers et peut donc nous en demander l’envoi par la poste.

Nous souhaitons bien évidemment que l’inspiration des Cahiers de l’Espérance nous vienne d’en haut, mais ce serait trop demander que les Cahiers nous descendissent du ciel déjà imprimés! Il y a aussi des frais postaux considérables. Les Cahiers vivent d’offrandes, dont le revenu net est investi pour d’autres Cahiers en projet. Aussi bien les demandes que les offrandes doivent être envoyées au responsable, M. Filippo Liverziani, Via dei Serpenti, 100,00184 Roma, Italie.

Le Cahier de l’Espérance numéro 1 est intitulé Un message d’espérance de l’autre dimension. Il correspond au n° 5 de la série italienne. On peut le lire aussi traduit en Anglais, Français, Allemand et Espagnol (ceci seulement par internet, pour le moment). Le Cahier n° 2, intitulé La manifestation des enfants de lumière, correspond au n° 4 italien.

Le Cahier n° 3, intitulé L’amour est immortel, correspond au n0 7 italien.

Le Cahier n° 4, intitulé Messages d’amour entre les deux dimensions, correspond au n° 12 italien. Ce Cahier-ci  n’a pas encore été imprimé et l’on peut le lire seulement par internet. 

Les Cahiers sont tous publiès en Italien. Voici leurs titres: 1) La vita dopo la morte, quel che già ne sappiamo; 2) È Dio che ci toglie le persone care?; 3) Oltre la sopravvivenza la vita eterna; 4) La manifestazione dei figli di luce; 5) Un messaggio di speranza dall’altra dimensione; 6) Collaborare con Dio alla creazione; 7) L’amore è immortale; 8) Capire la medianità; 9) Chiara, oltre la vita; 10) Signore, se posso parlarti in confidenza; 11) Un filo col paradiso di Allah; 12) Messaggi d’amore tra le due dimensioni; 13) Ho comunicato veramente con lui?; 14) Presenze e voci dall’aldilà cristico; 15) Gesù Cristo: chi è, che cosa rappresenta per noi; 16) Gli invisibili amici di Clara; 17) Noi e la Chiesa; 18) Lorenzo perduto e ritrovato; 19) Sopravvivenza e salvezza; 20) Leggiamo insieme la Bibbia, poema della creazione; 21) Il cammino spirituale nell’altra dimensione; 22) L’avere, l’essere e l’aldilà; 23) La mente plasma la materia, ne è autonoma e le sopravvive; 24) Verso nuovi cieli e nuova terra; 25) La vita e il tempo nello specchio dell’eterno.

Nous remercions vivement Maryse Bigand, Jacques Blanc-Garin, Isabelle Brial, Renata Capria D’Aronco, Ludovic Francioni, Luigi Gandi, Nicola Gourvennec, Monique Laage, Pierre Théry de leur collaboration à ces Cahiers de l’Espérance en langue française. 
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